
      

C’EST LA RENTREE,  

C’EST LA MI-TEMPS A THORIGNY ! 
 
     

 

Les THORIGNIENS EN REVAIENT.  La Municipalite l’a fait ! Un autre chantier est ouvert 

à Thorigny sur Marne. Petite nouveauté tout de même, il ne s’agit plus de béton, mais de matériaux 

synthétiques. Le voilà le projet emblématique de mi-mandat. Non ce n’est pas le guichet unique 

itinérant. La (pas si grande) consultation citoyenne a accouché d’un « grand stade ». 
 

Pour Thorigny Démocrate et Solidaire, un vrai beau projet de rentrée serait de 

renforcer la place du Bio dans les assiettes de tous nos enfants ! 

 

Le projet "emblématique" 

de la mandature... 
 

que personne n'a demandé !  
 

Le parc des sports sort de terre! Lors de la 

(pas si grande) consultation du 

printemps 2016, 345 Thorignien(ne)s de 

plus de 16 ans se sont déclarés favorables 

au projet de Parc des Sports, dont la 

municipalité s’efforce de faire le cœur de 

ses réalisations pour 2014-2020. 
 

345 réponses sont favorables au Parc des 
Sports (sur 651), soit près de 62 % indique-
t-on en Mairie ! Non, 345/651, cela fait 

52% d’avis favorables chez les 

participants à la (pas si grande) 

consultation. 
 

En effet, pour obtenir 62%, il faut exclure les 
sans avis (88) et les sans opinion (5) soit 
près de 100 personnes ! Il n’y a aucune 
raison que les réponses “sans avis sur cette 
question” et les “sans réponse” ne soient 
pas prises en compte. Ne serait-ce que 
parce que cela offre un très bon indicateur 
du fait que les questions ont été mal posées 
et/ou n’ont aucun sens pour ceux à qui il est 
demandé d’y répondre. 52% d'avis 
favorable donc pour 650 répondants ! 
 

Rappelons qu’il y a plus de 6300 inscrits sur 
les listes électorales de Thorigny sur Marne, 
qu'on pouvait voter à partir de 16 ans et que 
les non-inscrits, habitants de la commune, 
le pouvaient aussi. 
 

Bref, il y a près de 10 000 habitants à 

Thorigny sur Marne et seuls 345 avis 

favorables ont été exprimés ! 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La consultation est un échec et la seule 
conclusion possible est que les 

Thorigniens n'ont pas souhaité ce parc 

des sports ! C'est aussi notre cas, comme 

nous l'avions déjà souligné dans la 

Lettre Infos n°3. 
 

Nos priorités en matière d'équipement 
sportif portent sur la disponibilité et la 
vétusté des installations couvertes. Que le 
hangar inauguré en avril dernier ne soit 
toujours pas utilisable, est d'ailleurs 
déroutant au regard des dépenses engagées 
pour le Parc des Sports. Pour nous, les 
besoins de la commune ne se situent pas 
dans une pelouse synthétique, une piste et 
un parking de 50 places à cet endroit-là !  
 

Le terrain synthétique et la piste 
d'athlétisme ne répondent à aucun besoin 
aujourd'hui ; on peut éventuellement 
espérer qu'ils finiront par le créer ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mais rien n'est moins sûr et l'ambition 
intercommunale affichée fait sourire : on 
cherche vaguement à embrigader Carnetin,  
Dampmart et Pomponne pour rendre le parc 
des sports du plateau des Vallières moins 
aberrant.  
 

On annonce se lancer dans la course aux 
subventions tous azimuts ! C'est bien le 
minimum. Le coût envisagé est de près de 
3 000 000 d'euros ; nous ne pouvons que 
redire qu'il est sous-estimé et notamment 
au regard des normes de qualité exigées 
pour prétendre aux subventions des 
fédérations sportives. 
 

Un budget sportif : toujours plus haut, 

toujours plus loin,... C'est plus que ne 

peut se le permettre la commune ! 
 

 
 

Eliane ATTOLOU, Fabrice AUDDINO, 

Fabrice HAMELIN, Stéphane RAGNEAU 

Gérard SALKOWSKY et 

David VIGIL pour TDS  

 

Nous demandons que la Poste, qui fait 
office de banque postale, intègre le CIC. 
C’était la demande  de la (pas si grande) 
consultation et de la pétition citoyenne 
pour pérenniser ce service public 
indispensable à Thorigny. 
En aucun cas le Guichet Unique ne 
correspond aux missions de la Poste ! 
 



Un guichet unique : 
ça sert à quoi ? 
 

Le “guichet unique” de Thorigny sur Marne 
a fêté en septembre sa première année, 
l’occasion de revenir sur ce concept et sa 
mise en œuvre dans la commune. 
L’organisation de guichets uniques n’est pas 
une innovation, que ce soit au sein de 
l’administration d’Etat ou au sein des 
mairies, qui fournissent les services de 
proximité aux habitants. La mise en place 
d’un guichet unique répond d’abord à une 
logique de modernisation de type 
managérial visant à associer une 

meilleure satisfaction des usagers à 

une performance accrue des services 

municipaux. 
 

A l’origine de cette réforme, on trouve la 
volonté de mieux gérer les horaires. Il s’agit 
d’adapter les horaires d’accueil du public 
aux évolutions de la vie, ce qui passe par 
une plus grande amplitude horaire et une 
ouverture en horaires décalés. 
 

Thorigny offre un exemple de ces villes, en 
passe de devenir des villes dortoirs – mais 
c’est un autre sujet ! – qui accueillent des 
familles qui voient leurs journées très 
sérieusement compliquées par les temps de 
déplacement et le développement d’horaires 
de travail atypiques. Toute prise en compte 
de ces difficultés doit donc être saluée. 
On comprend parfaitement que toute 
organisation visant à raccourcir les temps de 
parcours, réduire les temps inutiles (ceux de 
l’attente ou de la recherche du bon 
interlocuteur) devienne un facteur de 
satisfaction pour les usagers. 
 

A Thorigny les services municipaux (CCAS, 
centre de loisirs, urbanisme, état civil…) 
sont dispersés sur le territoire tout en 
dénivelé de la commune. Cette dispersion 
est un choix politique de la municipalité. 
Mais là encore, on dévie du sujet… Bref, le 
guichet unique offre aussi une réponse à la 
question de l’éclatement des prestations 
municipales et à la redondance des 
démarches que cela peut induire. 
 

Au-delà du souci louable de 

satisfaction des “nouveaux” usagers 

des services publics municipaux, on 

attend du guichet unique une réduction 

des coûts pour la collectivité. Le guichet 
unique supprime les accueils des différents 
services et permet une mutualisation de 
tâches. En bonne logique managériale, il 
facilite aussi le recueil des indicateurs 
permettant d’optimiser l’offre de services. 

Qu’en est-il à Thorigny ? Le guichet 

unique est-il facteur d’économies ? 
 

Dans la commune, deux autres points 
méritent d’être interrogés : le premier est le 
choix du hall du Moustier pour accueillir le 
nouveau guichet municipal. On comprend ce 
choix si on le réfère au souci d’améliorer la 
perception par les usagers des démarches 
administratives à effectuer. On peut estimer 
que les conditions matérielles de l’attente 
sont plus faciles à améliorer au Moustier 
qu’ailleurs. On pourrait même imaginer 
favoriser l’accès aux services culturels par la 
proximité ainsi créée… Est-ce vraiment le 
cas et ce lieu de passage entre bibliothèque, 
salle de spectacle et espace détente est-il 
adapté à des démarches parfois 
compliquées, souvent confidentielles ? 
 

Enfin, en délocalisant le guichet unique hors 
de la Mairie n’est-on pas en train de faire 
disparaître une fonction essentielle de cet 
édifice qui est d’être le lieu d’accueil des 
citoyens, un lieu ouvert aux administrés et 
un point de rencontre entre administration et 
administrés. 
 

Ne peut-on y voir une démarche 

supplémentaire visant à dépolitiser 

complètement la vie communale et à 

accroître ainsi la confusion entre 

espace civique et lieu de 

divertissement ? 

 

Le Bio dans les cantines 
de Thorigny sur Marne 
 

Le 100% Bio dans les cantines, à 

Thorigny sur Marne, c'est possible ? 
 

La rentrée a eu lieu dans les écoles et... 
dans les cantines de Thorigny sur Marne. 
Pour les parents, dans une ville comme la 
nôtre, où les enfants mangent le midi à la 
cantine, en grand nombre et très tôt, 
beaucoup de questions se posent. 
Les représentants des parents sont invités à 
la commission des menus. A côté de l'élu 
responsable, des agents du service scolaire, 
une diététicienne est présente pour 
accompagner la constitution des menus 
pour les deux mois à venir. Mais, lors de ces 
rencontres, où les propositions de menus du 
prestataire sont passées en revue, peu 
d'informations sont diffusées sur 
l'élaboration quotidienne des repas ; sur 
l'apport calorique nécessaire ; sur les 
proportions de légumes, de féculents, de 
protéines et de laitages. 
Mais, pour faire une bonne cuisine, la chose 
essentielle, c'est bien évidemment la qualité 

des aliments ! Sur la provenance, la 
traçabilité de la nourriture et aussi sur la 
question du Bio, les interrogations 
demeurent. Elles ne semblent pas être une 
préoccupation pour la constitution des repas 
de nos enfants. 
 

L'interrogation de Thorigny Démocrate 

et Solidaire porte sur la question du Bio 

dans les cantines.  
 

Doit-on se satisfaire de l'engagement initial 
des 25% de repas Bio par semaine, soit un 
repas par semaine ou un plat par repas ?! 
Aujourd'hui, de nombreuses cantines 
scolaires sont passées au 100% Bio. Dans 
plusieurs arrondissements parisiens, on 
dépasse les 75% de produits Bio !  
Comment se fait-il qu'on ne s'engage 

pas dans cette voie à Thorigny sur 

Marne ? Dire que la municipalité, engagée 
dans le bétonnage actif de la commune, n'a 
que peu d'attrait pour les questions de bien-
être, de développement durable et de 
circuits courts serait certainement injuste... 
Après tout le bâtiment de la cantine scolaire 
a été conçu pour répondre aux normes HQE 
et BBC. La ville a changé de fournisseur pour 
des produits « premier choix » et obtenir des 
garanties sur la traçabilité de la viande.  
 

TDS demande à la commune d'aller 

plus loin et de renforcer sa place dans 

la politique éducative de la 

municipalité. 
 

Tendre vers le 100% Bio dans les cantines 
scolaires est un investissement à faire et qui 
a du sens. C'est sans doute, à court terme, 
un investissement financier pour une mairie, 
si celle-ci ne souhaite pas augmenter le coût 
de la cantine scolaire pour les parents. Mais 
c'est surtout un investissement de long 
terme, et bien davantage que ne l'est un 
terrain de football synthétique ! L'école est, 
par excellence, le lieu de tous les 
apprentissages et celui-là est, aujourd'hui, 
essentiel pour notre avenir et celui de nos 
enfants. Sensibilisés à une alimentation plus 
saine, ils contribueront à diffuser hors les 
murs de l'école, à démocratiser davantage 
encore l'exigence de bien manger, bien vivre 
ensemble, et réduire ainsi les inégalités 
sociales fortes dans ce domaine-là aussi. 
 

TDS demande de porter à 75% au moins 

la part d’aliments Bios et locaux dans 

les assiettes des élèves de Thorigny, 
d'effectuer des enquêtes de satisfaction et 
d'aider à la sensibilisation des enfants par 
un travail pédagogique sur le goût, la santé, 
la lutte contre le gaspillage alimentaire et la 
promotion de l'agriculture biologique. 


